
K provenienci tzv. Misálu Mí ka z Ovence
Ji í Kozina

Plená  ulo ený pod signaturou XIII B 17 v Knihovn  Národního muzea v Praze se od pra ské
katedrální a diecézní liturgie zna n  odli uje jak v propriu de tempore, tak p edev ím v propriu
de sanctis. V temporálu jsou tyto rozdíly zejména u zp v  alleluia 23 ned lí post Pentecosten a
u velikono ního a svatodu ního týdne. U alleluiatické ady 23 ned lí post Pentecosten se
plená  tém  shoduje s benediktinskými rukopisy korutanského klá tera ve Sv. Pavlu a jen
posledním zp vem se li í od ady kostnické diecéze. Ve velikono ním oktávu má naprosto
shodnou adu s rukopisy benediktinského klá tera Sv. Petra v Erfurtu. Alleluiatická ada
svatodu ního týdne plená e NM je od pra ského úzu naprosto rozdílná. Shodná volba zp v
pro ned li a  tvrtek svatodu ního oktávu s plená em NM se vyskytuje v mnohých n meckých
diecézích a benediktinských klá terech. Jen u p ti velikono ních ned lí se plená  NM ve volb
zp v  alleluia shoduje s pra skou  adou, nebo  tato ada, p edjímající zp vem evangelijní
zv st, byla roz í ena ve více diecézích a ádech.

Z eských zemských patron  pamatuje plená  NM jak v kalendá i, tak v sanktorálu jen
na sv. Václava a Vojt cha. Svátek sv. Prokopa je p ipsán dodate n  jak v kalendá i, tak
i v sanktorálu, ve kterém je in margine dopln n i svátek P enesení ostatk  sv. Václava. Svátky
sv. Ludmily a P ti sv. brat í v sanktorálu uvedeny nejsou. Svátek, resp. svátky sv. Ludmily,
které do ciziny a do exemptních ád  s centráln  stanovenou liturgií (s výjimkou premonstrát )
nepronikly, nejsou dodate n  vepsány ani do kalendá e, zatímco svátek P ti sv. brat í se
pravd podobn  skrývá v kalendá i pod ozna ením Benedicti episcopi  za jménem kolínského
biskupa, sv. Kuniberta.  Také formulá  (Gaudeamus) u ívaný v pra ské katedrální liturgii pro
svátek eského zemského patrona sv. Víta, jeho  svátek je v kalendá i plená e zapsán ern , je
v sanktorálu dopln n in margine. Tyto p ípisy ukazují, e rukopis byl pro eské prost edí
teprve dodate n  upravován. Kalendá  i sanktorál plená e NM se dále mnohými svátky od
pra ské katedrální liturgie odli ují, rozdílné jsou i formulá e votivních m í pro jednotlivé dny
týdne.

Tato fakta ukazují, e vznik rukopisu v echách je málo pravd podobný. Rozdílné
svátky od pra ského úzu na jedné stran  a repertoárové shody alleluiatických ad temporálu se
zahrani ními me ními prameny na stran  druhé ukazují spí e na n meckou jazykovou oblast,
ov em bli í vymezení provenience se neobejde bez d kladných komparací celého rukopisu -
zejména sanktorálu, s me ními prameny p edev ím benediktinských klá ter  uvedené oblasti.

Velké repertoárové shody s rukopisy benediktinských klá ter  a jmenování sv.
Benedikta v oracích formulá e k patron m církevního spole enství ukazuje, e se s nejv t í
pravd podobností jedná o me ní knihu benediktinského ádu, která byla - snad kolem poloviny
14. století - darována n které eské benediktinské komunit .

A la provenance du soi-disant Missel de Mí ek d Ovenec
Ji í Kozina

Le missel (Missale plenarium) portant la cote XIII B 17 dans la Bibliothèque du Musée
National à Prague se distingue considérablement de la liturgie de Prague et du diocèse non
seulement dans le propre du temps, mais avant tout dans le propre des saints. Ces différences
se manifestent dans le propre du temps surtout aux chants des alléluias des vingt-trois
dimanches après la Pentecôte et aux semaines de Pâques et de la Pentecôte. Le missel
s accorde désormais en succession des alléluias des vingt-trois dimanches après la Pentecôte
avec les manuscrits bénédictins du couvent à Saint-Paul en Carinthie et c est seulement le
dernier chant qui se distingue de la succession du diocèse de Constance. Quant à l octave de



Pâques, le missel est absolument conforme en succession aux manuscrits du monastère
bénédictin St. Pierre à Erfurt. La succession des alléluias de la semaine de la Pentecôte du
missel du Musée National est coplètement différente de l usage de Prague. Le choix des chants
pour les jours dès dimanche jusqu à jeudi de l octave de la Pentecôte, conforme au missel du
Musée National, figure dans beaucoup de diocèses et cloîtres bénédictins en Allemagne. Ce
sont seulement cinq dimanches de Pâques, où le missel du Musée National s accorde sur le
choix des chants des alléluias avec « la succession de Prague », car cette succession anticipante
par le chant sur l annonce de l Evangile, fut diffusée en plusieurs diocèses et ordres.

Quant aux patrons du pays, le missel du Musée National commémore - même
au calendrier, même au propre des saints - seulement St. Vencelas et St. Adalbert. La fête de
St. Procope fut inscrite subséquemment au calendrier, aussi qu au propre des saints, auquel la
fête du transfert des reliques de St. Vencelas fut aussi ajoutée en marge. Les fêtes de Ste.
Ludmila et des Cinq Saints Frères ne sont pas mentionnées au propre des saints. La fête,
respectivement les fêtes de Ste. Ludmila, lesquelles ne pénétrèrent pas à l étranger et aux
ordres exempts, dont la liturgie fut fixée d un centre (à l exception des Prémontrés), ne furent
inscrites subséquemment ni au calendrier, cependant que la fête des Cinq Saints Frères se
trouve au calendrier probablemant dans l indication « Benedicti episcopi » derrière le nom de
St. Cunibert, évêque de Cologne. Aussi le formulaire (Gaudeamus), utilisé dans la liturgie
cathédrale à Prague en cas de la fête de St. Guy, patron du pays, dont la fête fut inscrite de
noir au calendrier du missel, fut ajouté en marge dans le propre des saints. Les apostilles
démontrent que le manuscrit fut adapté seulement subséquemment pour le milieu en Bohême.
En plus, le calendrier même que le propre des saints du missel du Musée National se
distinguent par beaucup de fêtes de la liturgie cathédrale de Prague; aussi les formulaires des
messes votives, relatifs aux jours de la semaine, sont différents.

Ces faits-ci démontrent que la création du manuscrit en Bohême est peu probable. D un
côté les fêtes différentes de l usage de Prague et de l autre côté des conformités du répertoire
des successions des alléluias du propre du temps aux sources de messe à l étranger indiquent
plutôt le domaine de la langue allemande, mais la délimitation plus précise de l origine se ne
passe pas de comparaisons profondes du manuscrit entier, surtout du propre des saints,
avec des sources de messe provenantes avant tout des monastères bénédictins du domaine
mentionné.

Les conformités du répertoire considérables aux manuscrits des cloîtres bénédictins et
la présence de St. Benoît dans les oraisons du formulaire aux patrons de la communauté
ecclésiastique indiquent le plus probablement le livre de messe de l Ordre des Bénédictins,
lequel fut - peut-être vers la moitié du 14e siècle - donné à une communauté bénédictine en
Bohême.

Traduit par Pavel Brodský


